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Quelle foime prendra le chAtiment, je

n'en sais rien. Mais si l'histoire se répète

—

et rhistoire, à qui sait la lire, n'est r ;tre chose
que la manifestaticn des volonté» Ce Dieu «itr

l'homme et par l'homme— si l'hiàtoiro h
répète, la chrétienté actue!]o èulirr, h fi^t

de l'Empire romaiâ, ohristiatjtàt: iv,h. comr ?o

la société moderne, redeviiu pf eu Uns ses

mœurs et ravagé par l'hér&îie . i'-s mcrm
dites « barbares » lui passeront sui J,' comi
et, après avoir exécuté la sentence divine,

elles viendront chercher au cœur de l'Église

la foi que les nations pseudo-chrétiennes ont
empêché de pénétrer chez elles.

Quoi qu'il arrive, il n'est qu'une manière
de désarmer la justice de Dieu et d'atténuer
le chAtiment : l'expiation, la prière et la

réparation du scandale. C'est à cette tAche
expiatohre et réparatrice que se dévouent les

humbles filles qui nous font aujourd'hui
l'honneur de vouloir nous associer à leur

œuvre salutaire. Chaque petite Sœur qui
s'en va vivre au service des lépreux, mourir
peut-être de la lèpre, est une victime expia-

tohre. Elle est aussi un paratonnerre qui
détourne une parcelle de la foudre qui s'amon-
celle. Plus nous les aiderons, plus il en


